Zoobenthos – das Leben auf dem Grund

Ausserhalb der Uferzonen ist der Seegrund (das Benthos) mit feinem Sediment oder Schlick bedeckt. Darin leben Würmer, Insektenlarven und Muscheln, welche als Indikatoren für die Qualität des Seebodens beigezogen werden können. Das Vorkommen oder Fehlen dieser Makrobenthos-Arten  und ihre Häufigkeit geben Auskunft über die biologische Qualität des Lebensraums am Seegrund. Die wirbellosen Tiefe (oder Makroinvertebraten) sind in der Lage, auf die im Laufe der Zeit stattfindenden biologischen und chemisch-physikalischen Veränderungen im See zu reagieren und geben damit einen Hinweis auf den generellen Seezustand. 
Seit 1985 wird die ökologische Qualität der Sedimente vom Neuenburgersee und Murtensee alle 5 bis 6 Jahre untersucht. Dabei werden Sedimentproben mit einem Greifer oder Rohr an die Oberfläche geholt. Im Labor werden die Makroinvertebraten ausgesiebt und unter dem Mikroskop indentifiziert. Für jede einzelne Art wird die Anzahl der gefundenen Individuen festgehalten. Da die verschiedenen Arten unterschiedliche Ansprüche an ihren Lebensraum stellen, geben ihr Vorkommen und ihre Häufigkeit Auskunft über die Qualität des Sedimentes. 
Dans les zones sub-littorale et profondes, le fond des lacs est recouvert de sédiments fins (vase) dans lesquels vivent principalement des vers, des larves d’insectes et mollusques bivalves qui sont utilisés comme indicateurs de qualité du milieu. La qualité biologique se base sur la présence et l’abondance de ces macroinvertébrés benthiques. Cette faune est capable d’intégrer au cours du temps des fluctuations hydrologiques, physico-chimiques et biologiques et son étude donne des indications sur la qualité globale du lac.
La surveillance de la qualité biologique des sédiments des lacs de Neuchâtel et Morat s’effectue tous les 5 à 6 ans selon un programme mis en place depuis les années 1985. Les sédiments sont récoltés à l’aide d’une benne ou de tubes carottiers depuis la surface remontés pour l’analyse en laboratoire. Les invertébrés sont séparés du sédiment par tamisage. Ils sont ensuite identifiés sous le microscope, puis comptés afin de déterminer le nombre d’individus de chaque espèce. Connaissant la sensibilité de chaque espèce vis-à-vis des conditions physico-chimiques du milieu, il est ensuite possible de calculer différents indicateurs de qualité biologique basés sur la présence et l’abondance relative de différents groupes d’invertébrés.
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